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8* Paria ast un peu moins banal matane» an, Avons-
M a été mducreU? Peut «en». M m M. Bonhey AlLax 
• trop d'esprit M U T M r'^naV, « « a de ce» petite t i . 
convéuteot» iaheren'„ k u z yaua>»ara humaines. 

Cette Sacoche, si nous nous en rapportons à *jotre 
confrère, ee_:,<a»»it deux carne*» de chèn'^g, dont 
l'an presque épuisé e t tous deux sur ur.o m u i » ^ die 
bv.ique célèbre de la n i e Laffite à P e v » . 

Oe qu'il 7 k d'amusant dan» l'hiotoiro, c'est que 
M. B . Bouhey-Allex e s t bien connu pour s a h a i n e 
farouche du capital . 

Félicitons-le donc de oe -que les employés %u che
min de fer ont encore le respect de la propriété si 
discuté par certains t i i éork iens de la ' évo lu t ion so
ciale, qui confondent généralement \eurs votes aveo 
ceux de M. B o i ^ j - . v lu 

LES WtllDilS DES CHARTREUX 
LES RELATIONSDE M. A. VERVOORT 

AVEC M. EDGAR COMBES 

T o u j o u r s Isa a c c u s a t i o n s d» M. B e s t o n : A u d i 
t i o n d e M . V e r v o o r t . — S o n c r é d i t r é a l 

o u i m a g i n a i r e . — D e u x f o i s d é c o r é ! — Un, 
n o u n l i n c i d e n t s u r g i t . — L a c o m 

m i s s i o n é t e n d s o n e n q u ê t e . — L a 
m y s t é r i e u x X . . . t a r a i t u n 

financier v é r e u x et 
b l o c a r d . 

L'AFFAIRE DES CERCLES REVIENT SUR LE TAPIS 

Paris , 21 juin. — L a déposit ion de M. André 
Vervoort, accusé par M. Beeson d avoir é té le tru
chement de 'M. Edgar Combes, n'a apporté aucun 
jour sur ce point, mais el le a «u le résultat inatten
d u de faire renaître la vie i l le atfaire d i t e des Cer
cles, sur laquel le la lumièro n'a jamais pu être 
faite . 

On d i t que ce t te dernière histoire de honteux 
marchandages apportera de piquantes et cruelles ré
vélat ions sur le* muBurs parlementaires des gens du 
Bloc. 

Knfin. l 'X. . . qui a réclamé 300. .0 fr. au Pr ieur 
des Chartreux, serait un financier véreux, ami e t 
protégé des députés et sénateur» ultra-ministérie's . 
8 a fuite opportune aurait é t é couverte par ses com
plices, il y a trois mois. 

LA COMMISSION D'ENQUÊTE 
La séance <*t ouverte à une Heure, sous la prési

dence de M. Flandin . 
M. liabier demande à faire une rectification au 

procès-verbal. 
La oouimihsion dexide qu'elle ne siégera pas de

main samedi e t qu elle t iendra lundi une séance sup-
piér.ien taire. 

MM. Bt/nnerau e t Lem-rti'fne donnent lecture de 
toutes lot, pièces de procédure e t d'instrucition re
lative» a l'affairu Vcrvoont-I>o>-K>n. 

Nos lecteur* connaissent tous le* témoignages un 
peu i n t i - n ^ a u t s recueillis en •.•ette affaire. 

La lecture do ce dossier est interrompue par un 
incident. 

Af. Colin demande que l'on prie les Chartreux, 
s'ils ne veulent pas venir déposer, de délier leurs 
bannies d'affaires e t avocat* du sûcret profession
nel. 

La séance est suspendue à 4 heures l ô o t repli.-,-
un quart d'heure après. 

M. André Vervoort est introduit. 

Audition do M. Vervoort 
M. VBRVOOKT. — M. Dessein n'a pas dit, en ce qui me 

«»in*i ne, un mot qui soit exact si ce n'est que j'ai en 
le malheur d'avoir, en elïet, une entrevue avec lui. Je 
l'ai reçu boulevard Houssmann, 41, au .sièce d'une -so
ciété de travaux publies, dont j'éuiis le collaborateur. 
M. Mazet m'a présenté M. l'esson, comme faisant cam
pagne pour lis Chartreux (Tans l'intérêt de la Républi
que. M. Benson demandait telle fc'ùaiciit être expulsés 
oui ou IK n. 

Je répondie que je ne le «avais pas, mais que je con
sentais a le demander au ministère. Nous prin.es renviez-
vous à la sortie oe la repn'vM'TiLation du Moulin lie' j,o. 
Bien entendu, je no m'étais même pat, rendu au Minis
tère et j.> ne m'étais occupé de rien. Pour reconduire, 
en sortant du Moulin Rouge, je lui dis qu'il n'y avait 
rien à l'aire pour les 'Chartreux. 

J'ai donne un permis à M. Uuerre pour Grenoble. La 
Compagnie P. L.-M. m'en avait déjà donné plu-rieurs 
quelques jours auparavant. Cest nourquoi je l'ai de
mande an rmninère dee Travaux TViblies. 

M. BIACRBOARD. — A quelle date? 
M. VBUVOORT — .Je croîs que ces t le 26 février. 
eàir question, M. Vervoort dit ou il a assirné M. Bee-

son en eonve-!i<.ianelle. sur les conseils de eon avocat. 
M. BOHNSVAT — Mais la preuve n'est pas admise en 

matière <*<rrw tiemnelie! — R: Il y avait une autre ins
truction ouverte ou U preuve pouvait être faite 

M. RONNSVAY — Qn awr-vouB vl*. à M. Besson de 
vos relations avec M. Ed«ar Combes? — R : J'affirme 
n avoir pas parlé de M. Edgar Combes. Quant à mes 
relations avec le secrétaire général, je Ira ai expliquée» 
en rovon de mes fonctions de directeur d un jo U m* ( 
mmiaténel. Le 6<nr. Je connaissais, daiiieurs. M Edgar 
Combes depuis qu'il avait été chef de cabinet, sous le 
ministère Bourgeois. 

L'affaire d e s C e r c l a s 
M BOKNTVAÏ. - Dans l'affaire du Cercle National 

oTfflnT./ i""1" ""n* e n t m n i s . ***" * * » lever œ r u ^ 
difficultés et a quelles conditions? — fi. : L'affaire ewt 
etrongur, aux faits qui m amènent ici ^ 
A - . " ' ~ La question e e peut vous gêner. El! , 
£ t knporUnte pour M. Kdg, r Combes et pour vous -
R : Je n ai pa., parlé à M. Edgar Combes du Cerr/« v , 
r r ^ " " 1 * t T * > * # * J * m * " - T i m de lui avoir 
^ 7 1 ? / ^ % ' r''' ?"'',Tl E V a , t ' u l ' ^ t o n s a t i o n ^ que i« lerde Sattonal «n desiruit iiae. 

I •"^prèi ê* H. Bàgar Ootnb% «t d'a.vo-r d«nwwdé « M 
I aortfftv» qo«^viiqa». Il 4 dAmiotkmné du Orv4* NatM-
1 o»i. Il n » ptn\&M dliTvi «n aovpé 4vM M. Bigar Ootobaw 

M. B u M u i . - - Vous «.'«Hissa ptai directeur du Soit 
AU M — t <K. la THftte cfo Besson ? — R : Non. 

M. ROÇ4FJ* . — A-ans TOI» Titriez plo# à Aller an 
ministère de 1 In%éneur. Vous avec di t que v o i s aviez 
paf'.é à M. Bdgar Combes de 'plosieurs ahaLree. — R : 
Je voulai»» dire que je lui demandais plusieurs renseigne-
Bteots. 

M. RuDKLLil — Vous lui &ve« parlé de l'affaire du 
Cercle? — R : De Ja f«^*n la plu» vague. J'ai «ut que 
rautoij^'ition n'était pas nrkessaire à m*a avis et que 
cela m'a été confirma an ministère. 

M. ATTHIME «M.JENARn. — N 'êtes vous pas «ilé txcover 
M. le 'prête*, d& police «et.1 cm oooompejgné pour obtenir 
des anAofr-A.tâons de cercka ? — R. JaiiALis. 

M. ANTHTXB MtNAitD. — N e dirigez voua pas te Kmr-
assa a"Ën?ihMai? — R. J'ai été eau pr>j5w|j* d'une oeso-
c*t"Ucm sLH/r,ive qva ictrn-*ara un cetreue. 

M. FABIRM CE?BRON. — Êtes-vous dStmosé à nonn dom-
iiruttiatseT ^e taw-té Ikinnsuicim (Oerd* NationwJ) ? — R. 
C'est un traité oCBrunesieial qui intéresse des tit.ns. J e me 
veux pas le Livpta* à 1T. pulbhcaiLé. 

&ar queraticins db M. Ikuoju*?g«âird, >M. Vtervoort s'ex-
pJa<ji*e 9ixr la piru.'oclulo ciociprliuiii(Ca.ùi'o q.u'il a suiivio oom-
tne M Bect̂ jrn et rt a^âuire q-u'olle UB lu t pas -projjtwnâ» au 
uûiristière oh l'ùnU-'irieur. 

L e s d é c o r a t i o n s d e M . V e r v o o r t 
M. ASTHTMF: MÉNARD. — Vcms afWjz eu deux déocra-

èàpns acnis i*j mintutùre Ocanins ? — R. Oui In. T«sette de> 
1'iiwtarLaei.Éon pu4>ii'<qiae et le 'MéL-rn? agnouJe. 

M. AA-TUIME Mt.sAiLD. — Ues déuaralous vous scait-
eflles venues sur la deniondi^ du maai..Mèr.' cojiLpJttent ou 
le niùiriUre de i'jntAtrA-ii:ir les a-t-tl dcmasidéas poiur vous ? 

'M. VKRVOORT. — Je te.* ai demrndé<t< motnumet 
M. RUDULL/E 'MiaLate LH>LIT q>ue M. \'erv>tx.ûTt comcniuinti-

c/ue a la ikmnoicxijoti k s pièces do util dxib&uur <»no«nL.ao*b 
lis asffaàrea des twrdefl. 

M. VBRVOORT jpassa <tn -revi» lies procès oV> son oVteoeir 
et iiiovi! tne qiuVJites éuaiicimt ck«l-inovb à réfu-'er !bs d i i \ s de 
M. Besom et à éi-'omrcT 'u Ci ironrétityti «UT le poi-nrt de 
«avoir si le secrétojre géiitmi] C4J i^strtcrietir a été son col-
laitMfltiteiur dajrn des uinviàpts» piia» ou. mo/na IOUK-'IIOS. 

M. V'KRVOORT ajoiuitt q4*a] n'a an'iiia© p^* à te louer en 
oatX<e aHoàv de M. i-jd-̂ ar Oauét-a, qui J a kùasû se déboft-
tire ddpuia sazs_ mc«s auji» km vn^r on aide. 

Au ayuje. de tipr;a,ij!s aTtic-'lcs •pvK'uu dams k s journaux 
SLT Jt> c*ir«J<is, M. VciTVAfctfL dit n'avoir pa^ poiarsuiivi, 
ptur-v- ,r,,'il n'était pas otrunié. 

•M. Ri:uKi,LK dexuatide q»ibo tes adhiimsrtrttte'urs du Cer
cle Xafionai fcoiemt onjUmuLiis. 

M. RAALER protariite e: M. hr. MOIONB proiposo d'ajouir-
îîinr <\: te ocm*p«Lrii;.ixTv JI en e«t ainsi uTd.jnaiô. 

Luin M, A unie >i*eiirppi, «i;d't:on de MM. AntCTlin J>u-
bost. Oimrd, Maoset, M. et Mn.e Ou',rre. 

LE PAÉSIDBMT cusnnwfttiq-ue tiitie lettre d*.i 'priswr d»w 
Cbbnt:eujc dwaJt qu'.i n'a r:ai à ajouiter à la note lwo 
par M. PitUit eî qu'il n** omit pas oV-v>r dvj-^aer. 

«M. ROL'SÉ. - hr« voilà bien loti lîasiîeii! ('"u-.) 
Î K PRÉSIDKNT fait reruwr^ik.r que cette repense du 

nritur dos l 'IkJinax est antérieure, à b démsvrche que 
M. râeliaô a au taime s»uprJ6 d-es Cliart-rvux. 

X*a aéj/ttoe est. ievéo à huit, ijeutra* et ddmie. 

UN MENSONGE DÉMONTRE 
Pari = , 24 ju in . — L a déposit ion de M. Bulo t a 

f le inoment ooutinné un fuit avancé par M. Michel 
ajrravo ot contesté p.ir M. K-l^nr Coml>es. 
Celui-ci niait avoir conoerté avec oolui-là, en pré-

ŝ iK^o du président du Conseil, la dôpo^ition à faire 
devant le juge d'instruction. 

ci La preuve, d i t M. Lagravo a la commission, 
o'e^t qu'à mon retour, vous m'avea appris que l'ac
cord r-onclii entre noiifi sur m:i dc^position n 'avai t 
pas é té tenu parce que M. Kulot avait ex igé l e 
nom ; comment l'nurais-je su, si vous ne me l'aviez, 
pas d i t P D'ai l leurs , M. Bulot on déposera sans dou
te. 

C'est fait . M. Bulo t a oonfir 
Lagravo. 

les dires do M. 

LES AFFAIRES DES CERCLES 
C e q u ' o n r a c o n t e . — L a s a u t o r i s a t i o n s e n b l a n o 

Paris , 24 juin. — Lo dossier reilatif aux affaires 
dos oorclets a uté remis à la comiuissiotn d'enquête 
e t on prête à certain» des couuni^aires l ' intention 
d'étudier de près certains fa i ts . 

Ce co nombre, sont l'histoire du Cercle nat ional 
s t cel le du casino d'Aix-lus-Bains. 

Il y aura, pout-êtro lieu de so demander si des 
autorisâtionji en bîauc n'ont pa , é té motnu io oour 
rante pour récompciMor dV« dévoiieinents blocards. 

t ' « u \ ci, que les reclierclies iimninciuuuti de la com
missions dans ce sens préoccur.ent bingulioremcnt, 
veu lent s'y opposer. Ils prétendent que la commis
sion d'enquête en agissant de la sorte so i t ir - i i t du 
cadre de ses travaux e t ils ne parlent de rien moin» 
que do lui faine enjoindre pcw la Chambre de ne 
pas toucher à l ' inquiétante affaire des cercles. 

, L'X. . DES CHARTREUX 
Par i s , !}i ju in . — II y a (plus de doux mois , e n 

annonçant la déconfituro d u Crédit rnnbiHtr 
et industriel, nous disions que le scandale ménagea i t 
des surprises e t nous nous luisions l'écho du bruit 
qui courait au Palais et su ivant lequel neuf députés 
du Bloc seraient compromis dans l'affaire. 

On c i ta i t en particulier deux noms, dont l'un e s t 
celui d'un remuant personnage qui jo int à son man
d a t législatif et à son mét i er de terre-neuve ordi
na ire du cabinet , la direction d'un journal abso
l u m e n t dévoué à la pol it ique de M. Combes, e t l'on 
a t t r i b u a i t à l ' intervention des pol i t ic iens mis e n 
cause le fai t que les financiers d u Crédit mobilier 
et industriel avaient pu échapper à la just ice. 

L' instruct ion ouverte par M. Berr n'about i t pas , 
e n effet, pour raison supérieure sans doute , puis
que le directeur de la Banque, M. Lepore, qui s'é
t a i t réfugié e n Belgique, ne fut pas arrêté . 

Aujourd'hui , s'il faut on croire les bruits qui cou
rent à la Chambre, on s'expliquerait faci lement la 
mansuétude d o n t on a fait preuve envers M. Le-
rjère ; le directeur de l a Banque do crédit indus

tr ie l « t commeroaal a e serai t a n t r e e n eff,A M 
l 'X . . . mystér ieux o,ui aérai t a i le trouver I „ gé*éral 
des Chartreux, au nom d'un oertain n o m b r e de d é 
putes dont il aurait indiqué l«a nom».,. 

On d i t aussi que M. Berr, juge j ' ine truct ion , » u -
r a i t sais i au domicile «m 'M- L^père, des lettres s * 
documents très importante se rat tachant à l'affaire 
des Chartreux. . 

Ls comble en tout cn'a, dit 1a Porrie, c'est que M. 
Lepàre, q « est swis „ coup «fun mandat <1 amener, se 
trouvait a Paris, ,1 y a huit jours à peine. Le filou a 
été renoorti'i &or les boulevards où il se promenait sans 
aucun souci de dissimuler sa personnalité. 

A«i snjet d e c e Lepère, M. J. Bonzoa, avocat 
d'un v ict ime du Crédit Industriel, écri t au Garde 
des Sceaux une lettre protes tant contre le refus 
qui lui a é t é fait du dossier de l'affaire e t dans la
quel le il s o demande si ce refus ne 6erait pas mo
t i v é par la complicité de certains hommes polit i
ques . 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

SKsTïa 

Séance du vendredi M jv^n 1904. 
La séssMS-est ouverte à deux heures sous la prêt decce 

de M. Briason. 

La juridiction des Conseils de guerre 
M. Crnppi dipose nn napport sur U proposition de 

M. Lasies relative à l'atténuation des peines prononcées 
par les conseils de guerre et les tribunaux de la marine. 
Il oonorat à l'adoption du texte voté par le Sénat^M. 
JWien Goujon demande si la loi s'applique aux tribu
naux maritimes ocwimterciaax. Le rapporteur repond 
affirmativement. La propositiiun de loi est adoptée. 
L e s e r m e n t d e v a n t l e s c o m m i s t i o n s d ' e n q u ê t e 

M. Gauthier de Clagny dépose une proposition de 
loi tendant à appliquer l'article 566 du code pénal aux 
faux témoignages taito devant les conimUsions d'enquê
tes parlementaires. 

Sa proposition est ainsi conçue: i L'article 366 du 
Code pénal est complété ainsi qu'il mat: Sera également 
puni de la dégradation publique celui qui aura fait un 
faux témoignage devant une oomnii-ssion d'enquête par
lementaire, s 

M. GAUTHIER un CIJIGNT. — J e constate, d't-il, que 
les nombreuses eomne^fiioas uenquêtes parlenaesitaàei 
n'ont jamais abouti à faire la lumière. Cl1 i-t i« lôçHla 
ture a eu la 6ienne et toujours sans résuifa's. Cepen
dant .1 devien* t écessaiTe de couper court à la runeur 
publique qui finit par suspecter tout le monde, par dire 
que Us commissions ne veulent pais faire la luniièT,e ou 
qu'on substitue les documents pour les en empocher. 
(Kires et a|>pLaiKti»-emeirts,) Ce que je demande fft le 
minimum de pouvoirs qu'on puisse accorder aux ooin-
•auuùom d'eneruête. Je demande l'urgfnee et le renvoi 
à la octnmiasioA des réfeirmes judiciativis. (Applaudisse
ments à droite.) 

M. lo GuTeic^des-Seaux oomiva.t l 'urgence. El le 
cons t i tuera i t , dit- i l , nue faveur injustifié» pour la 
pr,, ^xisitioii. 

_ Oo que M. Gauthier de Clagny a voulu surtout , 
c'.«t crit iquer en passant le régime parlementaire . 
(Applaudissements à l 'extrêiuc-gauchc.) 

A la majorité do 34tj voix contre 210, l'urgence 
n'e»it. pas décki-rée. 

la A F R A K . J I A C O X X T i l I E 
L'ordre du jour appcillo la su i t e de? l ' interpella

t ion P raine sur la fronc-maconnerio. 
M. Larforro poursuit son discours iutorroinpu 

vendredi rWnier . Il s'en prend encore au tiers-or-
dsw dont il reut faire absolument une aivociation 
pol it ique e t secrète , ayant pour but la main-miso 
sur la sox'iétt> moderne. 

L'orateur remonte a-u moyen-âge pour établ ir lo 
rôle du tiorsK>rriie. Il fa t igue ses amis eux-mêmes 
qui no l ' écoutent pas. 

M. L'ABBÉ LFMIHE. — tPsrlez-Skous de la franc-maçon-
nrm-e <]iw es; l'objet de l'èniel•us4mtèon. 

L s Picé.-aDi«T. — .Si M. Lalt.-pn? avait interpellé sur 
le I u* T.N Orejrei, muriez vous trouvé bon, que je vous em
pêche de nuatar de lia fnxio-maoenaerxe? 

M. L'ABBÉ LRMIRE. — Vous m actnez cctrtaijKeKiït rap
pelle à la oiies.ti:eiO. (Très bien.) 

M. LAmauis. — C'est ie 'l'wrs-Ord't» qiui o iundu la 
tfn-jK inûçonneito néce*is&irv>. (fĵ M liilleati iinw) I^e veSriltti-
hle réno\-ttueur du T'iers-OMire.. c'est Léon X I I I . 

LVjwrfKiur ci e des «ncydbqiues. 
l e X, dit-il. amariue fev ipauiique de Lécn X I I I . 

C t « t le P»pe «xàml, le Pape du peupie- Le lSer»-Or*-> 
n'a ,pu> rùrutluLlicn de fonnejr des Cumulés élecSiunjuix et 
de se jet*T lui niême duns la ùata.lie des feur.ïs. c'est 
<mi!enaVi'; niiaus, dons ce sens aon plus, Le maçoriLerte lue 
ifuit pas depotitiqjcrt. 

Ce-ei. lie uers-Ordea qjud dirige les aseccistti:oTif^ relsuîeur 
sos ei i ie K-s nw^uncaKs et les buren4A.T J'w'sai'ni'i DatM 
nc.ei jjJarc ar?i-»vTae à la jeanesse iislliiaâipi de» Mi«n o,.i-
ban, le. 2A a-tobre 1302. Léon X l i l reaoounandait aux 
confe^soiisi «1» pousse* b jeianosse V%TS le Tiesn: Ordre, 

?jé compose l'arnKi^ du bien, contre In franc m.,çor.:ne.»?, 
armée du mal. La inaçuamtiae aecepte Ja UinAo etuns ces 

ennd^KâoM. 
L'oratemr Tevendique .pour elle l'he-reni 'ur d'avoir pré

pare presque itoues les lois t réxHabuosûsus ». 'I0'V near-
ne lu lutite oouttire l'eimerm hén-xjiti.'^re • V* ê ê rieeiJiWiie. 
La He >ci>. *\n*> -se eieittru». rait elâMndaaa an la cioueuLsauti. 

L'extrême gauclie apuiaua'it avec iorce. 

D I S C O U R S D E M . A R C H D E A C O W -
M. ABCHDHACOS. — M. LorTe-rr.- a dit qne la niiaçcnî»-

rie ne pautrm,i;: (pas ftrr dutruito sans entir^rie.'.' la «épu-
bliuue dans sa reiimv 1-a vérité, e'et̂ t qix- la Erara -TIUU'/'C-
narifc n'ewt ipas un Ceariservatoipe dl6 principes ré;iuibîi-
aaos . Ces t la réwu'on d'ail in jetai qui. sous tous kty 
inéaiin**, se sont apfc»t<is devant le pouvoir.' 

ÎL'orojteJr passe ta revue les variatiens de la fmne-ma-
çoitfterif socs tons les régimes. 

&ous l'Einpire, Napoléon met à la tête de la Maçon
nerie comme grand-maître son frère Joseph. Après Wa
terloo, Joseph est rave; il est rétabli aux Cent ioirs , 
pui , on demande à Louis X V I I I «n prmee de la fa
mille dss Bourbons pour en faire an grand -maître. (Hi-

D'aorès un rèpkmient de cette époque, chaque franc-
maçon ejui entrera en Loge sera tenu de rendre ses res-

BMK raoiran»»«s« am beat» d e « a VVUjesté. ( M u • — . 
Ane . ) ï * véaérafcle d'rxne Lnp» pranonce, devant U 
ibnsite oV Oharlaj X. an discoui» erm se termxae par te 
cri <k> : Viv« le Bot ! répété tesàt fo». 

M. AaCKDÉatABM peair—t sa revta* ammorifjtiooe an 
inibea de la joie croissante de la Cluanrhrc. M. Brissoa 
lui-même est garné par l làlarité génézale. 

Vient la lèWnarobie de 1*30. La Maçonnerie aa pré
cipite aux pieds de Loués-Philippe e t itaimnds qu'en 
lui donne comme grand-maître le dnc d'Orléans qui re
fuse. La Maçonnerie ne lui en tient pas rigueur; elle 
fête le nouveau voi-citoyen et J assure de son dévoue
ment et de sa fidéuté. 

r3n 1846, elle envoie une adresse a s «oirvemement 
républicain représenté par Crémieux et Garnier-Pagès. 
lille se félicite de voir insfcrits sur le drapeau de la 
France les mots : Liberté, Egalité, Fraternité, qui figu
raient depuis longtemps sur les haamières maçonniques. 
L'--drcae se termine par les mots : Vive la Répûbli-
c u e ! 

Ottiendan'-, ce sont des maçons qui poussent l epnnce -
président à ieim le coup •i'iitat,... On j'invite à pour
suivre sa ce.TV-ci- d'ans une adieiso qui se termine par le 
ori : Vive I aiapeiaiB 

J'ai voulu saettna en ^arde les répu'blicair.s de oette 
Cfoamibrc contre !a M-açemnerie qui est une société in-
tornationale qui s servi tous les régimes et p io 'oqué 
une fois la chute de la Bépublique. (Applaudissements.) 

Déclara..on du Garde d»s Sceaux 
M. VALU*, garde des Sceaux, estime qu'il ne pourrait 

eooerœsr contre La Franc-Maçonnerie que des poursuites 
injustes. Les Bulletins de la Firanc-Maçonnerie ne doi
vent pas être soumis ou dépôt, parce qu'Us ne sont pais 
périodiques et pas destinés ou public. Ce sont die sun-
ptes procès-verbaux qui sont seulement mis à titre oon-
hdentiel à la disposition des vencrablcs. 

U existe, au n* 16 de La rue Cadet, un immeuble qui 
est possédé par une société immobilière constituée le 
ld août 1888, au capital de 916,000 francs divisé en 
1.630 actions. Les actions sent ou nominatives ou au 
porteur et peuvent être transmises à quiconque. Il n'y 
a aucune o la i ie de réversion, de préférence, de res
triction. Il est loisible à M, Prache d'en acheter et la 
société est propriétaire de l'immeuble, en dehors de H 
Franc-Maçonnerie et du Grand-Orient. 

On aurait eu tort, d'après M. Proche, de ne pas faire 
tp^yer la taxe ci 'abonnement à la Fédération qui, en 
1901, avait un actif de 120.000 trams, plus 777 actions 
do la Société immobilière de 2.000 francs chaque. Mais 
la Fldérubon ne possède aucune action. (Exlacama-
tieins.) 

M. PRACHE. — Parbleu! Cest sur la tête d'un man
dataire et d'un prête-nom ! 

M. VAI.I.É. — 11 faudrait alors exercer un contrôle, 
faire des enquêtes. 

M L'Askt C A Ï I U V D . — Vons on faites bien pour les 
oon" rebutions. 

M. ni: RBAURRCAIU). — Nous «înnandons à étro trai
tés comme les l'rane-s-maoons. (Très bien.) 

M. PHACHE réplique au mmUtne. 11 démontre, docu
ments en mains, que la Maçonnerie est une société in
ternationale et que. coemne tout le monde, elle devrait 
être soumise au cfcipôt légal des imprimés. 

La suite de la discussion est renvoyée à vendredi 
prochain. 

Lundi, séance à eteux benres. La séance est levée à 
6 heures 15. 

a> — 

La Guerre entre la teie e! le Japon 
BRUITS DE BATAILLE 

f l i O . O O O h o m m e s s e r a i e n t a u p r i s e s 

Pao-ia, 24 jukt . — O n miamio d e SBant -Péters -
b o u r ç q u ' u n a g r a n d e b a t a i l l e à t t a n u à u pava
n e n t paj^t IfXl.OOO hoirerti^s, e s t engpigôo d e p u i s 
Ivuidi ( s i c ) , di'^kf i a r é g i o n de Ka.i ï c h é o u . 

L * n o u v e l l e a i n s i p r é s e n t é e n e r>out él,re eocao 
t o p u i s q u e le té legraJarae officiel d u gôuéra.1 Sak-
httrof p a r v e n u h i e r à S t - P é t e r b o u r g , n o t e l e s p r o 
g r è s quotl idiena die l a mairclie d o s j a p o n a i s vera 
le n o r d dm LLao T o u n g . . j u s q u ' a u 'ï'1 j u i n a u 
nusutiu e t n o fa i t a u c u n e m e n t i o n d u comlbat. 
S'il a e u l i e u , c'e?t d o n c <fo]>uis c e t t e dernier© 
d a t e , a i n s i q u e l ' indiq- ia d a i l l e u r s l a d é p ê c k e 
s u i v a n t e q u e p u b l i e s o u s t o u t e s r é s e r v e s l ' A g e n 
ce russe : 

Sainb-1-éterbourg , 24 j u i n . — B i e n q u ' a u c u n 
n o u v e a u r a p p o r t off iciel n ' a i t é t é p u b l i é a u j o u r 
d 'hu i , e n p a r l e d a n s . les h a u t e s s p h è r e s mil i i tai-
ros d'unie '.bataillio q u i a u r a i t e u dieu p r è s d o 
Séii i ieiutehon, a u s u d d e K a i IV-héoni' o u K a i 

P i n g , o ù se t r o u v e n t c o n c e n t r é e s p r è s d e d o u x 
d i v i s i o n s d ' i n f a n t o r i e j a v a n a i s e aivac d e l a cava
ler ie e t p l u s i e u r s b a t t e r i e s d'art i lktrio. D'aiprès 
des ronse ignenioaï t s n o n off ic ie ls , l a b a t a i l l e e u -
r a i t comluiancé d a n s l a n u i t d u 22 a u 23 j u i n . 
L e s r é s u l t a t a 3era.km!t j u s q u ' i c i i n c o n n u s . A n o 
t e r q u e l e s d é p ê c h o s a n g l a i s e » d'&ujoupdThuà fouit 
s i m p l c n i e n t prévorr q u ' u n e b a t a i i i s e s t ixntnijt-
n e n t o a u s u d d e K a i T c h é o u . 

L ' e s c a d r e d e V l a d i v o s t o k 
Par i s , 34 juin. — h'Ayence russe publie la dépéxJto 

s u i v a n t e : 
flaiat-PétewnuTf, 24 juin. — Le Novoii Vrémia rlie une «k--|iéoli« diéelarant que le reid de l'escedre 

.̂ ' *k :t causé au Japon beaucoup plus de pré-
judi-xs qu'on m l'aurait cru Le« communications oou-
ives njr les crotaenra russes ont eu pour oonséquene-e 
que '.armé» du Général Kuroln manque i foeure ac-
tuei'o de taetetieï et d'aT,,.iro\isiinne.men-ts. Le journal 
aici' .e q'ie le t? overnement jj-xniais a fait des repro-
tiwis amers à l'-jinral Kamimoum qui, se trouvant à 
fiasse!», à la té'.-.' d'une escadre < iiej Ion nlus forte que 
celle de l'amiral Bew>braz/o«, n'a pas pu lui couper La 
retraite. 

A P O R T - A R T H U R 
L e b l o c u s n a v a l s e r e l â c h e . — L ' a m i r a l T o g o 

r é p a r e s e s a v a r i e s 
Londres, 24 ju in . — L e Times de ce mat in pu

blie une dépêche de son envoyé spécial naval e n 
Extrême-Orient . C e correspondant té légraphie do 

• S é M l a,ue l a pr inc ipa le escadre japonaise n 'avaat-
plos à nsmplir a n rôle aussi important «ru'auparsw 

! Tant d e v a n t PorUArthur , l'amiral Dogo profite de] 
ea t te inac t iv i t é panr ta i s» effectuer des répuratione 
& bord de eus navires , dont p lus ieut , „ trouvenfl 
d a a s l e s okaat iers d a Japom. L a « c i t e est cependano 
toujours assez notnbrense pour ionni ir u T O «scadro 
à même de protéger les ni» ires é v o h u n t dans kj 
d é t r o i t de Corée e t on ne sai t pas sur qui doit re* 
tomber U responsabil i té de la destruct ion des trans* 
ports japonais , qu'on ava i t la i s sé part ir sans escota 
t e de nav ires de guerre . 

C a n o n n a d e dama l a d i r e c t i o n d e P o r t - A r t h n t 
Londres, 24 ju in . — U n e dépêche d e Chefou, 2S 

ju in , d i t qu'on a en tendu n n e v i o l e n t e canonnade; 
qui a duré plusieurs heures, hier soir e t oe m a t i n , 
dans la direct ion de Port-Ajjthur. 

LA TRANSLATION O'H'JMB: RT 1 " A0 P A N T H l O f f 
Itoiuo, 24 ju in . — Ce m a t i n , à sept heures e t de* 

mie , le roi s'est rendu au PauUaéoa où il é t a i t a t t e n 
du par les ministres , les hauts fonct ionnaires de; 
l'Etrit e t par le commandent du corps d'armée dej 
R o m e a r e c tous le» officiers généraux , pour prés i 
der à la cérémonie funèbre de la trans lat ion des da> 
nouille» du roi H u m b e r t . 

Après la messe, le cSergé de l 'église a d i t l'offioa 
des morts . Le corbillard royal a é té porté aiu m i l i e u 
du Panthéon e t le ministre Giol i t t i , e n sa q u a l i t é 
d e nota ire de la Couronne, a constaté l ' ident i t é du) 
roi H u m b e r t d é f o n t . 

Lo moment où le corbillard a é t é ouviert e t où es6 
apparu sous la v i tre lo virago inaltéré du roi a é td 
émouvant . Victor-Emmanuel a longuement fixe'- s e s 
regards sur les restes de Bon père. Les 100 euiravsiera 
du roi o n t fa i t le sa lut du sabre, e t las prêtres o n t 
damné la bcmkliction à la dvpouil le royale . 12 cui 
rassiers ont alors transporté Le corbillard jusqu'au 
tombeau définitif, vis-à-vis 4e tombeau de Victor* 
Emmanue l I I . Les ouvriers l 'ont déposé dans l a 
crvpte préparée à 4 m. 20 sous le poové du Pan.-
tnéon. 

L a cérémonie a é t é terminée à onze heures . 
Le monument funèbre qui pera immédiatornenfl 

éripé, se compose do deux s t a t u e s représentant la 
B o n t é et ïa Magnanimité , et de deux hauts-re l iefs 
qui représentent le carré de Vil lafnanca e t la scène 
de Pordenone, lorsque Humbert , apprenant Les non-
velV>s d u ohMér-x à Naiple», d i t : n A NOT>UT> on, 
meurt , allons donc à NapLusl >• 
_ _ — . , o m 

QUESTIONS AU Ml ISTRE NE LA MARIEE 
Par i s ; 24 j u i n . ' — L a Vérité framesùte pose les 

quest ions su ivantes au minis tre de l a mar ine : 
Est- i l vrai que le gouvernement français ayant 

à envoyer des fonda monnayés en Chine , l'an pa-s.sé, 
a chargé do cet envoi le ministre de la niaTi le co 
que cos fondis ont até plao.'-,s dans v ingt-c inq bari ls? 

Est-i l vrai que lorsque l'.47oitefte qui devai t les 
oomteair e s t arrivée à des t inat ion e l le ne roç.ï«r-
mait pas les précieux bai i l s ; qu'e l le u'en reufer-
mai t ni vingt-cinq, ni d ix , u , u n ? 

Est-i l vnsi enfin,; que La responsabil i té du comman
d a n t de y . i îuueffe a é t é a!r«>liunent dégagc'e p a r 
l'amiral Potthior e t le min i s tre de la marine lui-mô
me e t , dans ce cas, Le ministre de la mar ine qui e s t 
responsable ne pourrait- i l apprendre au publie p a r 
q-uel prodige les v ingt-c inq barils qu'on lui a v a i s 
confiés o n t disparu sans qu'il en reste aucune trae 

Où sont-ils donc ? Que sontwls devenus f C'est' 
l a quest ion* que pose, d i t -on, la COÛT dos comptes e a 
oe m o m e n t moine e t il par.iît qu'el le e s t fe>nt e n v 
barrussante . 

LES FLAGRANTS DÉLITS 
Une circulaire du garde des sceaux. — Pou» 

abréger la détention préventive. 
M. Vai lé , garde des Sceaux , v i ent d adresser l a 

circulaire s u i v a n t e aux premie-rs présidents de.- cour» 
d'appels e t aux procureurs généraux : 

La loi du 20 mars 1863 sur le flagrant idélit. au cas 
d'uifraclicdi evrrectkmneUe, avait été votée dans 1 in
tention d abrépec la détention préventirve. U autres me
sures, aujourd liui en vigueur, et tendant au même but, 
ont singulièrement diminué «es avantages. Cette pro
cédure, extrêine-ment rapide, a en outa>e ie grand ineoxs-
vénien't d'empé'cher perfois les parquets de recueillir tous 
les renseignements nécessaires aux tribunaux pour se 
prononcer en complète oonnaib&uioe de cause. IhittS ces 
sortes d'affaires, à appartient au procureur de îa Ré
publique de décider s'il y a lieu, en raison ues circons-
tar*>s, ou de placer sous mandat de dépôt l'inuividu 
arrêté en flagrant délit* ou de le mettre en liberté. 

J'invita les ruenirres du ministère public à prendre 
de pnét'éreaoe cette dnniiere mesure en faveur de tous 
les individus prévenus dûiTractions peu graves s'ils 
sont domicilié». 

J'attache un grand prix à l'exécution de mes instruc
tions, et, en oonréquence, il sera rendu compte aux par-' 
quets généraux, par un rapport spécial, des aûaires de 
cette nature dans lesquelles un mandat de dépôt aura é t i 
décerné contre un individu domicilié. 

Quant aux individus qui seront amenés i raudier.ee. «n 
état de détention, Le président du tribunal devra leur 
rappeler qu ils ont, s'ils le défirent, la faculté d'obtenir 
un sursis de trois jours ai/ jnevins pour préparer leurs 
moyens de défense. La plupart d'entre eux, en ette», 
ignorent la loi et sont incapables de faire respecter leori 
droit. 

D'autre part, quelque» tribunaux sont parfois aopelés 
a juger dans une audience de courte durée, un grand 
noii.bre d'affaires. Il «n résulte que l'examen pourrait 
en être pré-ipité. 

Pour reme-di. r, dans une certaine mesure, i un état 
de choses particuberetnent gtave lorsque le prévenu 
n'est pas assisté d'un défendeur, je tiens à ce que La 
ministère pubiic, qui doit toujours avoir une connait-

DERNIERE HEURE 
(•# r«* C*rrtipt>rNirtB partiullOft «t Mr Cl SféCIll) 

LES MILLIONS DES CHARTREUX 
Les scandales — Tscs Chartreux ù P a i i j 

Par i s , 24 juin. — Le bruit a couru dans les cou
loirs du Palais Bourbon que Le Père liey é ta i t arri-
vï à Par i s oe mat in et qu'il ava i t eu une entrevue 
avec un membre de la coinmi.ssb.n d'enquête. 

D'après des renseignements .renus de la noncia
ture , le P . dura Michel, général des Clitir-
treux arrivèrent à Paris lundi e t se présenterait de
vant La commission d'enquête. 

L ' A F F A I R E D E S C E R C L E S 
Un défi de M. Flandsn 

Parie, 24 ju in . -— H y » quelques mois, un JOUT-
nal avait raconté que, moyennant le versement 
d'une somme de 25,000 francs, In ministère de l'in-
*én-ie»ur avait accordé ou Cercle h&lifmal l 'autori
sat ion — nef usée par M. lo préfet de police Lépi-
n e — d e jouer le baeeara. 

Cet te affaire trouva, an Pa la i s Bourbon, un 
bruyant écho. M Flandin , actuel lement prés ident 
d e la commission d'enquête, porta à la trroune cet
t e déclaration : 

« Le jour où le président du Conseil voudra bien ma
nifester un peu moins de défiance vis-i vis de la justice 
populaire du jury, je ferai connaître, sous la fei du srr-
ment, devant la j usue-e de mon pays, les renseigirancnts 
fut je tiens d'un manhif, du c Cercie national > que vous 
ne suspecterez pas, M. le président du Consei, d'être 
votre ennemi, car il vous vouait, il y a quelques jours i 
peine, une adresse Je féLkstatèone.B 

M. Combes ne releva pas ce défi; il fit ouvrir u n e 
instruct ion , et l'affaire fu t classée. E l l e v ient d'être 
rouverte . 

1 4 GUERRE ENTRE LA RUSSIE ET LE JAPON 
P a s de bataille engagée 

Saint -Pétersbourg, 24 j u i n . — D e s informations 
0 e différentes sources é tabl i ssent la complète inani
t é des nouvelles de prétendues grandes e t sanglan
t e s bataille» qui s» réduisent , jusqu'à présent , à 
des mouvements stratégiques préparatoires o u e s 
carmouche plus on moins sérieuses. 

Un échec rues* 
Xokso, 34 ju in . — L e s 4.000 Busse» qui avaient 

attaqué, mardi , Aiyangpienmen o n t dû se ret irer 
dans la direction de Shinta i l ing , perdant 5 t u é s e t 
20 blessés. 

Les pertes des Japonais ne sont pas indiquées, 

U N D I P L O M A T E D I S P A R U 
Par i s , 34 juin. — Lo ycw-York Ilerahl annonça i t , 

oe mat in , que M. Kent-EooinLs, père du secrétaire 
d 'Etat , a qui t té l 'Amérique le 14 ju in , charojé d'une 
raissiem diplomatique e t notamment porteur d'une 
importante de pôclie pour l'amli-s-sadeur à Par is . 

Au moment do l'arrivée à Cherbourg du diploma
te , il aurait disparu e t l'on ne s a u r a i t co qu'il e s t 
devenu. A l'ambassade dos E t a l s - U n i s , on d é e b r e 
n'avoir pas connaissance de co fait e t n'y ajouter 
aucune créance. 

LA N E U T R A L I T E S C O L A I R E 
Un vote du Conseil municipal de Paris 

Paris , 24 ju in . — Lo nouveau Conseil municipal 
v i e n t do voter l'achat pour les bibliothèques scolai
res de 200 exemplaires de l'ouvrage : La Fin des 
Obligions, de l'ex-postcur Auguste Dide. 

o m i s commentaires . 
L E S CONCOURT» D'AGREGATION I N T E R D I T S 

A U X E/CaLESIASTIQUES 
Paris , 24 j u i n . — Après s 'être fait inscrire l'au

tomne dernier contre versement du droit réglemen
ta ire e t sans qu'aucune object ion fût soulevée, pour 
su ivre e n Sotbonne les conférences spéciales prépa
ratoires à l 'agrégat ion, M. l'abbé X . . . demandai t , 
le printemps venu, e t su ivant l 'habitude, son ad
mission à l 'examen. II fut appelé le 27 mai à four
n ir à M. l 'Inspecteur d'académie les renseignement» 
habituels sur sa carrière, s i tuat ion sociale , eto . Le 
17 ju in , il recevait une convocation à prendre p a r t 
aux épreuves écrites , mais , Le 21 j u i n , le vioe-rec-
teur de l 'Académie de Par i s l 'avisait , par ordre d u 
Minis tre de l 'Instruct ion publique, que l 'é tat e c 
clés iast ique auquel il s 'éta i t voué, s'opposait à oe 
qu'il fût admis dans Le personnel de l 'ense ignement 
public, d o n t le caractère e s t la laïcité e t que, dans 
ces condit ions, i l n'y avait pas lieu d e l'autoriser 
à prendre part aux épreuves d'un concours d'agré
g a t i o n exc lus ivement réserré i pourvoir a n recrute
m e n t des Lycées . 

S i M.. Chaumié v e u t é l iminer l e s ecclésiastique» 
de l 'enseignement de l ' E t a t , pourquoi n e procède-
t-âl pas oavertemeat par mesure d'ensemble, aa 
lieu de ruser et d'agir par des décisions particuliè

res qui se diss imulent dans l'ombre ? E t pourquoi 
surtout ses représentants laissés sans instructions 
reçoivent-i ls les inscriptions au concours e t lan
cent-i ls les convocations ? 

L E T Y P H O N D E LA C O C H I N C H I N B 
Pertes immenses 

Marse i l l e , 24 ju in . — Le Courrier d'Haiphong-
apporte de nouveaux déta i l s , sur le typhon de la 
Cochinchine. 

Voici Les pertes à peu près complètes qui sont 
publ iées par oe journal : 

A Mytho, il y a 100 vict imes ; à Goeong, 2.400 
v i c t imes ; au cap Saint-Jaeques , 100 vict imes ; à 
Baria , une centa ine de vict imes ; à Cholon, 2.000 
v ic t imes ; a Giadinh, 150 viet imes . 

On peut dire que le total des pertes s'élève à 10 
mil l ions de francs environ pour la Cochinchine. 

LES OFFICIERS FRANCS-MAÇONS 
Pairis, 2A jmiira. — On u>is afiim te, diit la Libre Parole, 

que eies quefiUioiwwtiïVM très détaillés tMt été envoyés eux 
officiers Irumcs-imaçonB, par les Loges, avec invitjuon 
d'y n'ïponidTe. 

Il serait, intérewarrt. db connaître la teneur desdits 
aneâliiirinrei.fre; que ••terrecut ipuL£cr les fnmcs-roaçoais et 
dont ! e m e i est tourt n i a n t . 

M I S E E N L I B E R T É D E M. P E R D I C A R I 3 
Tanger , 24 juiu, 10 heures 15. — U n messager 

annonce que M. Perdicaris a é t é remis e n l iberté 
e t qu'i l s era à Tanger dans une heure. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
L E S E X A M E N S D U BBiEVËT BLKMENTAIBlE A 

L I L L E — Cent tireote-sept jeunes filles ont été reçut's 
déiikit-jrreiment. O sont: 

MUes Derho, Dateur. Derisbcing, Dermy. Detrœiw, 
lïn-vmlée. Deschamps, Deerumaux, Destot, Miastie. Anico 
liaatombm, Edmée esteée, Dessaurtes. Débile, Dhelin, 
L)X>ov Dnaafrne, Drues, Dubocage, Louise Dubois. Du-
brule . Duiboc, Dmieans, Druez, Dmflot, Dumolin, Duimor-
tsar, Adrienne DupuÔB, Suza.tvne- Dupuis. Duriez, Dutboit, 
Façon Fleorynck, Fijpo, Fontaine, Jeanne Foumwr, 
Georges. O » , Haniot, Hefeert, Hensncn Her. Jeanne Ho-
•xaet, Hoobart, Hupuss, Jeugh, PaaAne Kien, Labbe, 
LaJoux, Lamciaujt, Laparsonme, LergiLhàre, Le Blain,. Ek-
aataith Lenebvre, L L n i Lefebvre, '£*xàlieaae Letebvre, 
Le FLsch, Lsgrand, Lemsùne, Lemuitre, Lesnoine, Le-
plsnc. Lepha, Lemouid, Leaar, Lape. Lorimy. Loorkxa, 
Luapart Mal», Maegbestnan, Mena, MaiUe, MsJiet, Mar-
oinont, Marthe Martmage, Mairsruients MaaseLst, Marie 
Unsaesot, Jdaaarei. Mal—, Hns i i s r , Mancmonirt, Mon-
a m , Mouchai, l lntt i t , Navasu, M s a x , Notari, Orth, 
Qst, Poiaaé. Passai, Pasewv, Germaine Petit, M o t e t , 
Picavet, Plâtra f tus j i t s i , Marie Potài, PaaJain, H il a. 

Qcin't. Ribi . Rallier. Rauch. Revlelé. Ringevol, R o y a u x , 
Hélène Rousseaux, Arphorti-a» RorFteniu,. Scheizer. >'un-
ola>. ^'jpooer. Louise Ilioorode, Ré^ima ThjJaautt, Lauuvj 
Tlvoinmssin, Torjnel, Top, Toutrrt*, Tricot, Tynozinski, 

-. Van dea Heoke, \"ei!ideTJu>j-s, Vaïez, Verîé. 
Vereirnirt. Lucie ViitjurjBeux, Viliette, Vins, VuXierme, 
Wachmar, Wagcl-T, Wafemoo, WabUer, Waïuiqiïjar, 
Wuu.'irt. 

l 'Ii l i lPEEiTVE. —Scène de violences. — Pkainte a été 
déposée à la ger.dUrmete db Oytrling, concret Jtlie lien-
no, «fiai a TOUM cKe oaaps Miiie Pwosn. La genùariner:!: a 
ou'vcmt une cnqns&te, 

L ' I N C B N D I E D B D B N A 1 N . — L'tniquète ouverte 
puir la geiTKjajvr»c«r.lJ. a onutuié l'arcestitàoo de deux gamrns 
de 10 ot 11 an», qui avaient stê vus à proxiiulé de la 
msâson incetndiiée et qui avaiontt aossité): pris la fuite. Us 
cnut dacasré qu' i'firès avoir allaffné iear cigt nette . is avaitvit 
jeté Les mllumeitiijs evuflamtiiées sur 'un tas de foin qui f n t 
t'en aiuwii'At. 

U N VOL I M P O R T A N T A A U X I L E CRATEATT. 
— Des malfaiteurs se sont introduits au domicile de M. 
Daç:uenH*z, boulanger, et y ont enlevé des bijoux et de 
l'argent. L'importance du vol est évaluée à 5.000 francs 
environ. 

U N E N F A N T S A U V E P A R U N C H I E N A RON-
C H 1 N . — Le jeune Louis Deliere, 10 ans, se baignait 
dans un réservoir, lorsqu'il fut pris eoudauieiment d'un 
malaise. 1) se serait certainement noyé si Mme Deianplie. 
qui passait à ce moment, lécha le grand chien qui l'ac-
coniipagnait. L'animal ramena ver» Le bord l'enfant qu'il 
tenait par le bras. 

LE CAMBRIOLAGE D U MAIRAXS^DE LOMME. 
— Les trois principaux inculpes du cambriolage du Ma-
rois-de-Lomme, Emile Victor père- Léon Dntluly et Re
né De-baffe, sont renvoyés devant Las Assises. Les autres 
ont bénéficié d'une ordonnance de non lieu. 

L E CAMBRIOLAGE DU P R E S B Y T È R E D E V A N -
DEV1LLE. — M. Delalé, cliargé de l'instruction rela
tive, <le cambriolage du presbytère de Vandeville a mis 
en liberté l'inculpé, Henri Courbez, Ue témoignages ,-e-
levés contre lni n'étant pas suffisants. 

U N I N C E N D I E A MONS-EN Pi ïVÊLE. — Un in
cendie a détruit trois meules de paille appartenant i 
M. Frégefont. 40.000 kilos de paille ont été La proie des 
flammes. Au cours de l'incendie, on a dérobé ou domicile 
de M. Fregefond, un» somme de 1.200 francs. Los au-
Ufirs de oe double forfait sont restés inconnus 

UN OONGRJiS D H Y G I B N R SOCIALE A AftRAR 
fioue le potnuaupe de l'Ailianoe d'hyasèta» sccmle. qu» pré-
sWe M. Casansr-Pcrirr, on Coasses national dnygiàae 
aormle se tsennW. dn 17 an 20 jutfet. à Ans» . 

U N O U V R I E R G R I E V E M E N T BRULE A £LB-
N A I N . — Aux forgœ et aciéries de D»naan, l'ouvr»»» 
Brassort a été atrocetnent brûlé par dé la vapeur. Il a 
été trumEPorté t l'infirmerie dans un é at désespéré 

&UK>rD* D - U K g V A L * N O Œ r O J 0 1 v « A O H A R -
aiEflOL — MUe Ocsavi» Sisnaa, 12 ans, . ' « M jetée par 

la fenétne de son anjOTterrrv^-. a ChacVeoi Qrv*nd ers 
U<reLova, b déscNpérée étsJt nKcte, Mile ismaesn. mi etaifl 
née à Valewa.iw.eH. La 24 avril 1352, appartenait, à uns) 
très hnnorcubJe lecnoUe. 

J V E C B O I J O G I B 

Hier, ont eu Heu, à Beuvry, les funérailels de M, 
Henri Gosse de Gorre. ancien coneeiller général, ancien 
oonseiller d arronel imejueot du eon ton d» Canrbrin, ooo-
•edier municipal de Beuvry. 

Les obsèques de Mme Guillain, femme du dépets 
da Nord et viee-pnésident de U t^nambre des députés, 
ont eu Heu vendreda' matin, à dix heures, en legtisa 
Not-e ftmw-deiirâce, à Pasfy. Dans Tsrsistance. très 
nombreuse, en remorquait 'si. «t Mme Desçhanel, M , 
Fallières. président du Sénat, de nombreux députés e t 
une dclé^atum des fonctionnaires et entployés de In 
Chambre. L'inhumation a eu lieu au cimetière Montpor* 

, 24 juin 1904. 
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R O U B A I X , vendsafi, 24 iaa» WM. 

2 heures soir, 24' i au-dessus de aéro, 756 1. variable 
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